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RÉSUMÉ. Le Morinda lucida Benth. est un bois endémique d’Afrique réparti sur les deux tiers du continent. Il n’est 
pas menacé d’érosion génétique mais il est répertorié comme étant une espèce végétale essentielle aux sociétés 
autochtones accompagnant l’humain tant dans son quotidien que dans ses rites funéraires. Toutes les parties du 
bois sont utilisées : tronc, écorce, branches et racines. En fonction des caractéristiques climatiques, son apparence 
est variable allant d’un arbuste tortueux à un arbre avec un fût régulier de plus de vingt mètres de haut et de 
soixante centimètres de diamètre. Le Morinda lucida présente de nombreuses qualités qui lui permettent d’être une 
bonne essence pour le bois d’œuvre : grain fin, bonne résistance à la pression, aux insectes et aux moisissures. 
Construction navale, charpente, mobilier ou statuaire peuvent donc être produits localement avec cette essence. 
Cependant, ses utilisations principales sont tinctoriales et médicales. La variabilité des savoir-faire couplée à la 
diversité de ses noms vernaculaires et aux proverbes qui lui sont rattachés sont des indices d’une essence à forte 
connotation symbolique et identitaire.
ABSTRACT. The Morinda lucida Benth. is an African wood, distributed over two thirds of the continent. This species 
is not threatened by genetic erosion but it is listed as essential for indigenous societies because it accompanies 
humans in their daily lives and in their funeral rites. All parts of the wood are used: trunk, bark, branches and roots. 
Depending on the climatic characteristics, its appearance varies from a twisted shrub to a medium tree with a regular 
bole of more than twenty meters in height and sixty centimeters in diameter. Morinda lucida has many qualities that 
make it a good timber species: fine grain, good resistance to pressure, insects, and mould. Pirogues, pits, furniture, 
or statuary therefore can be made with this species. But its main uses are dyeing and medicine. The variability of 
know-how, the diversity of vernacular names and its proverbs are indications of a species with strong symbolic and 
identity connotations.
MOTS-CLÉS. Bois, Teinture, Funéraire, Médecine, Symbolisme.
KEYS-WORDS. Wood, Dye, Funerary, Medicine, Symbolism.

Le Morinda lucida Benth. est un arbre endémique d’Afrique1. Il est répandu sur les deux tiers du 
continent, s’adaptant aux climats tropicaux et équatoriaux (figure 1). Contrairement à un grand nombre 
de bois exotiques sauvages, cette essence n’est pas menacée d’extinction ni d’érosion génétique d’après 
Plant Resources of Tropical Africa (Zimudzi & Cardon, 2005). En effet, elle n’est pas commercialisée 
hors d’Afrique et elle est peu impactée par la déforestation massive de l’écozone afrotropicale. 

Pourtant, le Morinda lucida apparaît dans la liste des espèces ligneuses prioritaires à conserver pour de 
nombreux pays selon le premier rapport du programme de ressources génétiques forestières en Afrique 
au sud du Sahara SAFORGEN de 1999 publié par l’IPGRI en 2001 (Eyog Matig et al., 2001). En effet, 
sur les neuf pays participants, quatre ont nommé le Morinda lucida  dans la liste restreinte des espèces 
ligneuses les plus intéressantes pour leur nation : le Bénin a dressé une liste de trente et une espèces 
parmi lesquelles figure le Morinda lucida (Eyog Matig et al., 2001 : 5), le Cameroun l’a cité parmi les 

1  Les premières observations botaniques au XIXe siècle ne faisaient pas la distinction entre le Morinda lucida spécifique à 
l’Afrique subsaharienne et le Morinda centrifolia, plus imposant avec une floraison et une fructification différentes, qui est 
originaire d’Inde et qui a été disséminé dans de nombreuses régions tropicales du monde (Richard, 1829, LXXV : 211). 
L’espèce avait été autrefois classée dans le groupe des mimosas, puis des acacias (Dechambre, 1874 : 211) avant d’être 
rattachée aux rubiacées.
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cinq ressources les plus essentielles (Eyog Matig 
et al., 2001 : 30), le Ghana parmi les vingt (Eyog 
Matig et al., 2001 : 36), et parmi les dix-huit pour 
le Togo (Eyog Matig et al., 2001 : 71). 

Ce constat nous a amenées à approfondir la 
problématique des usages culturels de cette espèce 
en Afrique. Quelles propriétés ou caractéristiques 
rendent ce bois si spécial ? Comment sont-elles 
exploitées par les sociétés subsahariennes ? 
Existe-t-il des usages spécifiques à certaines 
cultures et donc marqueurs de leur identité ? 
L’étude des usages et symboliques d’une essence 
précise a pour objectif d’explorer les rapports 
entre les sociétés et une espèce d’arbre donnée. 
Ces résultats pourront servir à l’élaboration 
d’hypothèses pour l’analyse des objets 
archéologiques contenant du Morinda lucida.

Toutes les parties de ce bois2 sont utilisées par 
les sociétés africaines. Ses propriétés permettent 
de nombreux usages : certains sont spécifiques, 
d’autres relèvent davantage d’une stratégie 
opportuniste.

1. Les usages traditionnels opportunistes

Le Morinda lucida est largement répandu en Afrique subsaharienne. La plupart des arbres de cette 
espèce sont d’implantation sauvage, mais quelques exemples de sylviculture sont attestés dans le golfe 
de Guinée, notamment au Nigéria (Irvine, 1961) et au Ghana (Taylor, 1960). Pionniers, ils peuvent se 
développer dans des conditions extrêmes et variées : en forêt, en brousse, sur des termitières ou sur les 
plaines inondables. Cependant, les spécimens les plus développés sont fréquemment situés en lisière 
de forêt. Cet emplacement de prédilection est facilement accessible aux humains, ce qui facilite son 
exploitation.

Son gabarit est variable en fonction de son implantation (Normand, 1960 : 361). Il est donc classé 
soit dans les arbres de taille moyenne (de 8 à 25 m de haut), soit dans la catégorie des arbustes (< 8 m). 
Le diamètre du tronc diverge également, comme son aspect rectiligne ou tortueux. Seuls les troncs 
imposants (diamètre > 50 cm sur plusieurs mètres) et plutôt rectilignes peuvent servir de bois de 
charpente. Sa résistance naturelle à la pression permet notamment d’en faire des poteaux pour les 
constructions locales : piliers de « cases »3 au Ghana (Irvine, 1930 : 293), ou comme étais pour les 
galeries minières (Zimudzi et Cardon, 2005 : 126).

Le bois se taille relativement facilement et a un grain fin, bien que des nœuds soient fréquents. Il 
peut donc être utilisé occasionnellement pour la confection de mobilier. Par ailleurs, sa résistance aux 
insectes xylophages et aux moisissures est un atout précieux pour la durabilité des objets sculptés.

2  Le bois n’est pas le seul élément apprécié : ses feuilles sont aussi valorisées pour nettoyer et récurer les calebasses, ainsi 
que pour traiter certaines affections.

3  Mot souvent utilisé pour désigner des maisons basses traditionnelles réalisées dans des matériaux locaux selon une 
technique ancestrale.

Figure 1. Aire de répartition du Morinda lucida Benth. 
© M. Buratti.
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De plus, la teinte lumineuse de son bois de cœur, qui lui vaut le surnom d’arbre à soufre avec des 
« variations de jaune, de rose et de gris », a permis à Auguste Chevalier de le classer comme bois 
pouvant être employé en ébénisterie (Chevalier, 1916 : 226, 341). En pratique cependant, son usage 
en ébénisterie reste exceptionnel, l’arbre n’étant pas commercialisé hors d’Afrique et la pratique du 
placage étant rare dans le mobilier local.

Son imputrescibilité et sa densité de 0,814 – inférieure à l’eau – en font un matériau de choix pour la 
réalisation de pirogues au Nigéria (Dalziel, 1937 : 404) et dans les environs du lac Tanganyika (Burkill, 
1997 : 569, note 4). 

Ayant un fort rendement calorifique et produisant peu de fumée, les branches de Morinda lucida 
sont collectées pour alimenter des feux à l’intérieur comme à l’extérieur comme l’a indiqué P. Roulon 
à propos des Gbaya du village Ndongué en République Centrafricaine (Roulon, 1980). L’utilisation en 
bois de chauffe a été confirmée par le rapport Makala (Schure et al., 2011 : 76) rappelant que c’était 
une des essences commercialisées en « bois énergie » dans les deux principales villes de la République 
démocratique du Congo (RDC).

Tous ces usages sont qualifiés d’opportunistes car, bien qu’ils exploitent les particularités de 
l’espèce, les populations peuvent substituer au Morinda lucida n’importe quelle autre espèce végétale 
aux propriétés similaires. En revanche, les recettes de médecine et de teinture utilisent spécifiquement 
le Morinda lucida.

2. Les usages spécifiques

Le Morinda lucida est particulièrement recherché pour l’utilisation de son écorce et de ses 
racines comme ingrédient dans des décoctions, des infusions et des teintures. Les marchés locaux 
commercialisent généralement ces parties du bois (racines et écorce), ce qui permet d’étendre ses 
utilisations aux zones urbaines.

2.1. Les recettes médicinales

Le Morinda lucida est réputé chez les populations d’Afrique4 pour avoir des vertus préventives 
et curatives (Adewole et al., 2021). La récurrence des traitements à base de ses racines, écorce ou 
feuilles étant élevée et généralisée à de vastes territoires, les pharmacologues ont cherché à vérifier 
scientifiquement son efficacité in vitro et in vivo sur des animaux5, puis à mesurer sa toxicité potentielle 
et enfin à identifier et isoler les principes actifs (cf. notamment : Oseni & Ayinla, 2013 ; Anifowoshe 
et al., 2019 ; Adebayo et al., 2020).

De nos jours, le Morinda lucida est internationalement reconnu comme un antipyrétique puissant, 
un analgésique et un antifongique grâce aux anthraquinones (Rath et al., 1995). Il est également 
particulièrement efficace dans le traitement du paludisme (Chithambo, 2017 ; Afolabi & Abejide, 2020) 
et de la drépanocytose (Joppa et al., 2008), deux affections très répandues dans cette partie du monde. 
Il est actuellement envisagé comme traitement possible contre la pandémie de COVID-19 (Attah 
et al., 2021). Son utilité sur les pathologies digestives est aussi avérée, mais avec quelques 
contre-indications dans le cas de certaines pathologies hépatiques. Son écorce est classée comme 
antihelminthique (antiparasitaire gastro-intestinal) et purgatif (Hounzangbé-Adoté, 2004 ; Kaboré et 
al., 2008), ce qui corrobore le savoir empirique pharmacologique et vétérinaire des populations locales. 

4  Citons notamment les populations d’Afrique de l’Ouest comme les Yoruba, les Igbo, les Haoussa et les Baoulé, ainsi que 
les populations d’Afrique centrale comme les Pygmées Baka ou les Fangs.

5  L’objectif des tests sur les animaux est d’éviter le biais de l’effet placebo.
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L’administration de l’écorce de Morinda lucida varie en fonction des cultures. La voie la plus 
simple est réalisée par les Yoruba à l’ouest du Nigéria. Les personnes mâchent les racines ou les 
petites branches comme des bâtons de réglisse. Son amertume est très prononcée, mais certaines 
personnes l’apprécient et en consomment régulièrement en dehors de toute maladie. Son rôle est alors 
préventif (Ajose, 1957 : 268). 

Toutefois, le plus souvent, l’écorce et les racines sont transformées avant ingestion. Elles peuvent 
être pilées et réduites en poudre, ou bien être infusées ou encore être préparées en décoction.

Le Morinda lucida est le plus souvent accompagné d’autres ingrédients renforçant par synergie 
ses vertus médicinales. Ainsi, chez les Baoulés au centre de la Côte d’Ivoire, pour soigner certaines 
formes d’ictères graves6 (Kerharo & Bouquet, 1950 : 54), on réalise une décoction à base d’écorces et 
de racines de Morinda lucida, de Spondias mombin, de Spathodea campanulata, de Terminalia sp., de 
citronnelle de brousse (Cymbopogon giganteus), et de Cnestis ferruginea. Chaque élément est reconnu 
pour ses vertus médicinales tant du point de vue des guérisseurs ivoiriens que de la communauté 
scientifique : la citronnelle sauvage est réputée pour son action astringente, antifongique, antivirale, 
antipyrétique et antibactérienne. Le Cnestis ferruginea est un antibiotique naturel particulièrement 
efficace contre les bactéries à Gram positif (Olugbade et al., 1982). L’écorce du mombin est utilisée 
contre la diarrhée et la dysenterie et comme émétique (Ayoka et al., 2008). On utilise l’écorce du tulipier 
du Gabon (Spathodea campanulata) pour le traitement de troubles gastro-intestinaux, d’ulcères et de 
maladies de peau (Brindha et al., 2012). Les écorces des espèces Terminalia avicennoïdes et Terminalia 
glaucescens sont utilisées indifféremment pour le traitement des diarrhées, des dysenteries, des plaies 
et des ulcères. Ainsi, les autres ingrédients renforcent les vertus du Morinda lucida.

Une partie de cette décoction est bue et le liquide restant sert à effectuer des lavements. Les résidus 
solides sont récupérés afin d’en frictionner le malade. Cet exemple d’utilisation du Morinda lucida 
combine ainsi divers modes d’administration : par ingestion, par les muqueuses et par voie cutanée. 
Ceci n’est pas le plus commun. Généralement un seul des modus operandi est utilisé. Au nord-est de la 
Côte d’Ivoire, dans la région de Kong, les écorces de Morinda lucida et de Terminalia étaient broyées 
avec trois autres ingrédients afin de produire une pâte qui est appliquée en cataplasme sur les plaies des 
lépreux (Kerharo & Bouquet, 1950 : 54). On retrouve ici la synergie entre le Terminalia et le Morinda 
lucida mais cette fois avec une recette solide.

De nombreuses maladies de peau comme le pian (Vergiat, 1970 : 317), la gale et la teigne (Bouquet, 
1969 : 212) sont traitées localement avec des pansements contenant de l’écorce de Morinda lucida 
mêlée aux feuilles de cette essence. De plus, l’écorce est utilisée comme remède pour différents 
symptômes comme l’obésité, les empoisonnements, la tachycardie, les thromboses veineuses ou les 
troubles neurologiques.

Les études ethnopharmacologiques soulignent la diversité des techniques médicinales employées par 
les sociétés africaines, se basant empiriquement sur des principes actifs de plantes et des associations 
d’espèces végétales qui se renforcent mutuellement. 

La reconnaissance des espèces végétales et l’apprentissage de leurs indications thérapeutiques sont 
enseignés dès les premières années d’initiation des guérisseurs, ce qui permet à ce savoir d’être partagé 
par un grand nombre d’individus (Elom-Ntouzo’o, 1978).

Comme les recettes médicinales, les teintures traditionnelles utilisent le Morinda lucida.

6  Une précision est apportée à ce type d’ictère : outre la présence de jaunisse, le patient présente de la fièvre et du sang 
dans les urines (Kerharo & Bouquet, 1950 : 206).
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2.2 Les teintures

Le Morinda lucida est un arbre tinctorial. Il 
est en effet utilisé dans de nombreuses recettes 
en tant que mordant ou colorant. Il s’applique 
sur de nombreux supports végétaux : coton, 
raphia, vannerie ou même écorce de tannée. Une 
vaste palette de coloris peut être réalisée à partir 
de cette essence comme du jaune, du rouge, du 
vert clair et du bleu indigo.

2.2.1. Jaune

L’étude sur les plantes tinctoriales d’Afrique 
centrale menée entre juin 2010 et novembre 
2011 (Madiélé Mabika et al., 2013 : 5249) a 
montré la survivance des teintures végétales à 
base de Morinda lucida. Elle précise que les 
anthraquinones sont responsables de la teinture 
jaune et rouge des textiles. 

Les populations Kuba7 du Kasaï en République 
démocratique du Congo utilisent l’arbre à soufre 
pour teindre le raphia en un jaune lumineux et 
durable (figure 2). Les velours du Kasaï, qui sont 
de renommée internationale, ont une technique 
de tissage et de broderie longue et complexe 
nécessitant la teinture préalable des brins. Les 
teintes sont volontairement restreintes : un 
textile n’aura que de deux à quatre tons servant à 
mettre en avant les motifs géométriques. 

Le coussin conservé au Varldskultur museerna 
etnograsfika Carlotta depuis 1889 (1889.04.4166 
reproduit en  figure 3) est entré dans les 
collections royales de Suède au cours du 
XVIIe siècle. D’après l’inventaire initial de 
l’objet, il provient de la partie occidentale de 
l’Afrique et a été teint par « des racines de bois 
jaunes »8. Compte tenu des motifs, de la matière 
et de la couleur du textile, il est probable qu’il 
s’agisse d’un tissu provenant du bassin du Congo 
teint en Morinda lucida.

Dans le bassin du Congo, le Morinda lucida 
peut aussi servir à teindre les statuettes d’ancêtres 
biteke (Gillet & Pâque, 1910 : 84).

7  Plus précisément les Shoowa, un sous-groupe Kuba.

8  Traduction de l’inventaire : « vävd av trärötter i gul färg ».

Figure 2. Détail d’un velours Kuba en raphia (République 
Démocratique du Congo, région du Kasaï) conservé au 
musée de Namur. Le jaune vif est réalisé à partir des écorces 
des racines du Morinda lucida. Cette couleur ne s’est pas 
fanée contrairement à la teinture rouge obtenue à partir de la 
poudre du bois de cœur de padouk (Pterocarpus tinctorius ou 

Pterocarpus soyauxii). © D. Mortier

Figure 3. Les deux faces du coussin (85×59 cm) conservé au 
Varldskultur museerna etnograsfika Carlotta depuis 1889 et 
ayant appartenu depuis le XVIIe siècle à la famille royale de 
Suède. La teinture jaune est réalisée avec des racines de bois. 

© R.-M. Westling.
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2.2.2. Rouge

Les Mandja, résidant majoritairement en Centrafrique et un peu dans les pays voisins du Tchad 
et du Cameroun, n’ont pas de tradition de teinture… à une exception notable : le tulu, un pagne fait 
de ficus tanné teint en rouge grâce à une décoction d’écorce de Morinda lucida, de sel végétal et 
d’indiri (Bridelia sp.). La teinte obtenue est un rouge foncé (Vergiat, 1970 : 317).

Les populations Akan, vivant au Ghana et en Côte d’Ivoire, produisent une teinture de rouge vif sur 
du coton grâce à une autre technique (Faluyi, 2020) : la racine fraîche est pilée et hachée tandis que 
le textile est préparé dans un bain de mordançage à base d’alun et de plantes à tanins. Les feuilles de 
Morinda et ses racines préparées sont ensuite bouillies dans de l’eau et on filtre les résidus. Le textile 
mordancé est ensuite plongé dans cette infusion, puis séché. On renouvelle l’opération autant de fois 
que nécessaire pour obtenir l’aspect écarlate désiré.

Que ce soit chez les Mandja ou chez les Akan, le procédé tinctorial intervient après la réalisation du 
pagne (par battage ou tissage).

Lorsque le Morinda lucida est associé à de l’indigo, la palette chromatique s’étend du vert clair au 
bleu violacé.

2.2.3. Vert clair et bleu foncé

Aucune donnée bibliographique ne mentionne de textiles verts réalisés avec du Morinda lucida. En 
revanche, les Kongo et les habitants de la région Kasongo l’utilisent pour teindre la vannerie (Korankye, 
2010 : 31 ; Adeleye et al., 2018 : 251). Dans cette recette, le Morinda lucida sert à la fois de mordant et 
de teinture jaune qui, associée au bleu indigo, donne un vert tendre. Comme toutes les teintures vertes 
d’origine végétale, le résultat obtenu a tendance à se décolorer dans le temps. La teinture des fibres se 
fait avant le nattage.

Contrairement aux Kongo, les Baoulé de Côte d’Ivoire utilisent le Morinda lucida comme mordant 
pour fixer durablement l’indigo de la plante dans le coton et pour rendre plus profonde (foncée) la 
couleur obtenue (Adeleye et al., 2018 : 252).

Les exemples de teintures avec le Morinda lucida mentionnés dans cet article ne sont pas exhaustifs. 
Ils témoignent d’expériences empiriques approfondies afin de déceler toutes les possibilités de teinture 
de l’espèce végétale, mais aussi d’une transmission intraculturelle9 des recettes.

Fortement concurrencée par les textiles importés et les colorations chimiques issus de la 
mondialisation à l’époque contemporaine, la diversité des produits réalisés à partir de Morinda lucida 
s’est probablement amoindrie. On remarque en effet que les recettes de teintures naturelles locales 
tendent à disparaître car elles demandent beaucoup de temps de préparation, sont parfois plus onéreuses, 
se fanent et ont une gamme chromatique plus restreinte que les teintures chimiques (Acquah & Oduro, 
2012 : 30). 

3. L’intégration culturelle du Morinda lucida

Au-delà de ses utilisations comme bois d’œuvre, bois de feu, bois tinctorial et ingrédient médicinal, 
le Morinda lucida occupe une place de prédilection dans la langue et les cérémonies de nombreuses 
sociétés africaines.

9  Et même interculturelle dans certains cas, comme la teinture rouge réalisée aussi bien par les Ashanti que les Baoulé ou 
les Akuapem.
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3.1. Étude culturelle du bois à travers la linguistique

3.1.1. Des noms vernaculaires

L’espèce n’est pas désignée sous son nom scientifique par la plupart des Africains, mais avec un 
terme vernaculaire. Seule une fraction des espèces végétales peut être identifiée par une expression 
courante. Ces végétaux nommés ont généralement une forte connotation symbolique et sont reconnus 
pour leur toxicité ou leur utilité. En français, on peut citer l’exemple de l’olivier (Olea europaea) dont 
les rôles alimentaire, commercial et allégorique sont essentiels aux populations méditerranéennes. 

Le Morinda lucida n’est pas désigné par un nom générique désignant les arbres, ni même par 
un nom commun à plusieurs espèces apparentées ou d’aspect similaire. Contrairement aux autres 
Morinda, celui-ci a un nom spécifique, comme en témoignent les études ethnopharmacologiques et 
ethnobotaniques réunies et synthétisées dans le tableau 1 (cf. en fin d’article).

On remarque à travers ce tableau une plasticité des noms. En effet, pour une même langue, il 
existe parfois plusieurs mots communément employés. Ainsi, les locuteurs Diola peuvent utiliser 
communément bompété ou wâda (Burkill, 1997 : 568). Le premier semble typique des Diola tandis 
que le second est commun à plusieurs communautés parlant des langages différents. Il est probable que 
le terme wâda se soit généralisé grâce aux nombreuses interactions commerciales et sociales10 que ce 
peuple entretient avec ses voisins.

Le linguiste André Jacquot avait déjà souligné que certains termes avaient une étymologie 
commune et avait proposé une hypothèse de parenté entre les divers peuples du Congo dans un article 
écrit conjointement avec Armand Bouquet en 1967 (Bouquet & Jacquot, 1967 : 23). Les mots du 
tableau ayant des similitudes sont souvent liés à des cultures voisines, ce qui rejoint l’hypothèse d’une 
perméabilité culturelle entre les sociétés habitant une même région.

3.1.2. Des proverbes et surnoms

Les Kongo disent « nkunku nsiki vwaangi » (Latham & Konda ku Mbuta, 2016 : 526), c’est-à-dire : 
« au départ la brousse est protégée puis apparaît le nsiki et enfin la forêt est créée ». Ce proverbe 
marque l’importance du Morinda lucida dans la transformation de l’environnement. Espèce pionnière, 
elle permet l’implantation d’une forêt là où autrefois se trouvait la brousse. 

Irvine souligne de nombreuses périphrases désignant cette essence au Ghana. Dans Woody plants 
of Ghana (Irvine, 1961 : 687), il est appelé opeasiakwa, soit « l’harmattan vient en vain ». Le vent 
desséchant venu du Sahara qui détruit une grande partie de la végétation n’a pas d’effet visible sur 
cette essence qui reste verte toute l’année. Le feuillage persistant du Morinda lucida en contexte 
guinéen lui vaut aussi le surnom d’arbre de noël (« burony a dua » pour les langues akan du Ghana et 
« blony atΣo » chez les Baoulé de Côte d’Ivoire).

Ainsi, que ce soit en Afrique de l’Ouest ou en Afrique centrale, cette espèce de bois a laissé son 
empreinte dans le langage, ce qui révèle un rôle non seulement pratique, mais aussi symbolique. 
L’aspect symbolique du Morinda lucida se révèle en outre dans les rites, notamment funéraires. 

3.2. Étude du bois dans les rites cultuels

3.2.1. Funérailles et textiles teints en Morinda lucida 

Les pagnes africains teints avec du Morinda lucida forment en apparence un corpus très hétérogène. 
En effet, les populations ont utilisé divers supports (coton, écorce tannée, raphia) avec des techniques 

10  Rappelons que les mariages exogames sont traditionnellement encouragés (Ki-Zerbo, 1997 : 31).
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de teinture différentes (décoction, infusion) réalisées avant le tissage ou après et dans des zones 
géographiques éloignées : golfe de Guinée, Centrafrique-Tchad-Cameroun et bassin du Congo. L’effet 
chromatique obtenu varie aussi. Cependant, au-delà de ces processus de fabrication très distincts, il 
existe une correspondance dans leur usage puisque les velours des Kuba, les kobene et assimilés des 
Akan et les tulu des Mandja sont exhibés lors des cérémonies de deuil.

Chez les Akan du Ghana et de Côte d’Ivoire, seuls les proches du défunt portent le vêtement rouge 
lors des grandes funérailles (Zimudzi & Cardon, 2005 : 126). Les autres sont en noir. Le tissu rouge 
appelé kobene peut être orné de motifs bruns qui sont tamponnés (adinkra kobene ; figure 4). Ces 
motifs peuvent aussi être découpés dans un textile noir et cousus sur le kobene. Qu’il soit uni ou orné 
de motifs sombres, la proximité avec le défunt reste la même. Souvent, il s’agit de la famille qui est 
parée ainsi, mais dans le cas d’obsèques royales ou d’un représentant politique, davantage d’individus 
revêtent le vêtement écarlate (figure 5). Cette tradition vestimentaire est commune notamment aux 
Ashantis, aux Akuapem, aux Anyi et aux Baoulé, ce qui permet d’émettre l’hypothèse d’une tradition 
ancienne, antérieure à la scission entre les Baoulé et les Ashanti et la migration de la reine légendaire 
Abla Pokou en Côte d’Ivoire au début du XVIIIe siècle (Loucou & Ligier, 1977).

Le pagne tulu rouge est celui dans lequel 
sera enseveli l’homme défunt.

Les velours kuba de la province du Kasaï, 
très onéreux et lourds, sont rarement portés 
ou exposés. Ils ornent principalement les 
obsèques d’un membre de la famille royale. 
D’après les sources orales rapportées 
notamment par Torday et Joyce (1910 : 124), 
ces velours brodés ont été introduits durant 
le règne de Shamba Bolongolongo, au cours 
du XVIIe siècle. Auparavant, les pagnes 
n’étaient pas en raphia, mais en écorce 
tannée ornée de motifs.

Figure 4. Teinture (A) et résultat (B) d’un adinkra kobene (Akan, Ghana). Le fond rouge est réalisé 
à partir du contenu de la grosse marmite dont la préparation est à base de Morinda lucida, tandis 
que les motifs sont tamponnés avec une encre à base de Bridelia ferruginea Benth (petit pot). © 

Zamechek (A). © L. Dalrymple, J. Harris (B).

Figure 5. Procession funéraire d’un chef au Ghana en 2022. 
© F. Quasie.
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3.2.2. Autres pagnes, feux et statuettes associés à des rites

Les Baoulé emploient le Morinda lucida comme mordant pour leur pagne identitaire sorti lors des 
danses du Goli. Le Goli est considéré comme une divinité protectrice et bienfaitrice (Bouloré, 1996).

Au Ghana, les feuilles de cet arbre sont placées dans des pots cassés et brûlées. La combustion 
lente produit un filet de fumée qui est, d’après les propos recueillis par Irvine (1930 : 293), supposée 
protéger les lieux des esprits maléfiques. 

L’auteur ajoute qu’auparavant on suspendait aux branches de cette espèce d’arbre des images, ainsi 
que de l’igname et des œufs, lorsqu’une famille avait eu de nombreux morts pour éloigner les esprits 
maléfiques qui étaient responsables de cette hécatombe.

Certaines statuettes d’Afrique centrale contiennent des fragments de l’arbre dans les encoches 
abritant les « charges magiques » et qui octroient à la sculpture son pouvoir supposé, ou bien ont de la 
teinture utilisant du Morinda lucida. Les statuettes à charge magique des Téké mentionnées par Gillet 
et Pâque (1910 : 84) sont utilisées par le nganga (guérisseur) contre la maladie et la mort menaçant 
une collectivité. 

Les statuettes nkisi des Kongo et Vili en contiennent parfois également. Ces objets servent à exaucer 
les souhaits de son propriétaire et à lui assurer une bonne santé.

4. Conclusion

En conclusion, si le tronc écorcé de l’arbre et les branches sont exploités de manière opportuniste, 
les autres parties comme les racines, l’écorce et les feuilles ont des usages spécifiques qui se rattachent 
tous à la notion de protection, de manière directe ou indirecte11. A mâcher, à boire en infusion ou 
décoction, à appliquer en cataplasme sur la peau lésée, à porter sur soi au travers de textiles ou encore 
à exhiber dans des lieux et moments critiques, les usages sont aussi diversifiés que les populations 
qui l’emploient. Les quelques proverbes et périphrases rattachés à cette espèce pourraient donc être 
interprétés au-delà du premier degré. Le vent desséchant apporte des malheurs aux populations le 
subissant, un arbre qui le contre serait donc protecteur. La notion d’« arbre de Noël » commune aux 
peuples akan pourrait non seulement s’appliquer au feuillage persistant, mais rappeler les anciens 
rites où divers éléments comme des images et de la nourriture étaient accrochés aux branches, tels 
des ornements. Les festivités des funérailles ont généralement en Afrique de multiples objectifs dont 
celui de célébrer le mort, d’attirer les faveurs des ancêtres, renforcer les liens de la communauté et de 
protéger les plus proches du défunt de la mélancolie. Or, comme nous l’avons vu pour les vêtements 
de deuil chez les Akan, les plus proches s’habillent en kobene, teints à partir du Morinda lucida. Enfin, 
la mention de cette essence dans les statuettes protectrices d’Afrique centrale plaide encore en faveur 
d’une essence considérée comme bienfaitrice.

Conflit d’intérêts

Les auteures de l’article déclarent l’absence de conflit d’intérêts, leur recherche n’ayant pas été 
financée directement ou indirectement par un organisme privé ou public.

11  Manquant de documentation sur la vannerie teinte en vert au Congo, nous n’avons pas pu savoir si celle-ci est en lien avec 
la notion de protection. Notre recherche auprès des musées et de la diaspora est pour le moment demeurée infructueuse. 
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